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Si le coup de la mort venait- à frapj1Cl' sm· mon pillaoucr, -je 

m'en irais en chantant- an convenant de Toul-al-Laer: 

li est raidi , mon petit bout de monsieur ... 

Puisqu'il est question de chansons modernes, celle de •la Tour
let·elJe •, dont l'auteur est également un nom cité, n'est pas moins 
remarquable pat· l'intrusion des mots franc;ais que pat· la senti
mentalité des paroles el la suavit(• de la mélodie (voyez, dans 
mon premier rapport de mission, l'air n° I5 ). J'en ai trois ver
sions, où les dliTérenccs essentielles consistrnt en des couplets de 
plus ou de moins~ voici celle que j'ai entendue tout d'abord : 

SO~ A~~ OU.IIZU~EL. 

Kruz a amzer 'ru euz kollet o fut·chal ar c'hoajo, 
0 klask sw-prcll eunn dw·zunel kousket wru· ar bt•anko; 
Dcwel an1 cuz ma amors, cl e ma zenn tlü fnl : ! 
Acbapcl nnn clut·Luncl ha ninjct 'n eur clwad ail. ) Bi.f. 

Deuz ann noz ha d'aT bcm·c o klewcL lapouscd 
~. kanan. ~ l:redonin, da veg ar gwe pignet, 
Nan euz lum anez-ho hag a bik ma c'hulon 
Evd mouez onn dut·t.unel o oelun d'he 111ignon. 

- !\' cuz na soutcn, na remet, nn konsolnsion 
\ e kab ela dond da gal min lourronncho ma c'lmlon: 
FraiHet on gand ar glac'bar, monel a mn da verwcl: 
Mel na varwin kct kontanl, rua na vanan fidel. 

Ma e"balon zo 'Li.zcc'hin frniUet gand ar glac1m· 
Evcl d' cuon iut:mve~ panut• kollct gant-hi he fat•. -
Yan cn;r. hi ni ~mez-ho hag a bik ma c'hnlon 
E1 elwuucz mlll durzunel o oclnn d'he mlgnou. 

Petra, tm-I.Uocl inouong, a doutmanù da galon? 
- KoU et am euz, emez-hi, ma lidelan mignon. 
Gant ma dai at· cbasect· da ober d'in merwel! 
Mel na varwin ket kontant, ma na l'ar\\ on fidel.-

Mi:tilour skier ha brillnnt dewar Gtlelite, 
Ar model ar sinsct·an demeuz ar gara nie! 
- Me na nrwin L.et kontant, ma na varwan lidel,
Birwiken nu dizonjin maro nnn durzunel. 

Chanté par Jeanne-)\onue L& Rot.I.A.'o et Joséphine TuGL'I, cie Lano1erin. 
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CII.\\SO~ DE U TOCnn:n.ELLI!. 

Bc;nJŒUp .Je tl'lll(lli j'ai perdu à fouiller ll·s bois,- dJCl'chanl i1 liUI'

I'rt'tUirc une tourterelle cndonoie sur les hnmchl'S; - j'ni hrùlt• mnn 
amurcc, mon roup c:ot ullë ;, mal (a ~anquc):- échuppéc (s'c5l) lu 
tourll·rrllc cl envulce dons un autre bots. 

Le soir el le matin, lors<luc j'entends les oi~eaux - chanter, ga· 
zouiller, perches ou haut dca arbre.-;,- il n'est aucun d'cm: qui pénètre 
mon cc:cur - comme la VI)Ïlt de la tnurtcrcUc <lui plcu•·c son amunt . 

• 11 n'y n ni ~oulien. ni remède, ni consolation- qui soient capahlcs 
de venir t•nlmcr lt>s tourments de mon cœur;- je :;uis l.lriscc par la clou
lem·. je nù~n ,·ais mourir; - mais je ne mourmi pas contente, :;i je ne 

meur~ litlèlc. 

Mon cœur c5t à se dessécher, brisé j)<'ll' là douleur, - comme ù une 
pauvre veu,·e qui a perdu son compagnon. •- li n'est aucun d'eux <JUi 
pt•ni•trc mon cœur - cuuunc la 'VOi" de la lourlct·cllc etui pleure son 
amant. 

Quoi. jeune tourterelle, ( qn'csl·cc qui) tout·mentc ton creu!'?- .J'ai 
perdu, dil·l·lle, mon plus fidèle nmi. - Pounu <JUe Yicnne le chasseur 
m~; faire tuourit·l - ~lais je ne mowTai pas contente, si je ne mcm·s 
fiùi:lc. • 

Miroir clair cl brillant de la lidélit'·; - le modèle le plus sincère de 
l'amour!- • .le ne mourmi p:ls contente. si je ne meurs !idèle, • - ja
m:~is je n'oubliemi ln mort de 1a tourterelle. 

Le so1m de celle plainli\'e tourterelle est une manière d'allc~
goric : double raison prohablcmenL de sa grande 'oguc. La louit· 
a le même goût C[UC les enfants pout· le.<~ oiseaux, c•l P.lle ne dc~
tcstt• pas, comme un lecteur délicat, qu'on lui laisse quelque• 
chose tl dcdm~r dans ce qu'on lui raconte : l'allc\goric ouvre l'ho
rizon à chacun selon sa \'tte. De là le grand nombn• des pt'tl\'t•rhc•s 
el des liOUS·entcndus dans la con\'ersation du pc•uple. C'est pour 
cela eucorc qut) les berceuses mèmes sont des alh'·gurics hl plupart 

du temps, d quc•lq~~t•fois des paradoxes sur les hèles. Un ou deux 

exemples. 
BIJ\CEOSE. 

Mc n 'nm euz biskoaz Jarct gaou. 
Mes brcmawnn me laro daou. 
Mc oa bet aun de all en GoudJin , 
llag n "cli~ nnn er o terma lin; 
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